
 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Évangile de Jésus-Christ selon Saint Luc (Lc 3, 1-6) 
 
L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant 
gouverneur de la Judée, Hérode étant alors au pouvoir en Galilée, son 
frère Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en 
Abilène, les grands prêtres étant Hanne et Caïphe, la parole de Dieu fut 
adressée dans le désert à Jean, le fils de Zacharie. Il parcourut toute la 
région du Jourdain, en proclamant un baptême de conversion pour le 
pardon des péchés, comme il est écrit dans le livre des oracles d’Isaïe, 
le prophète : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin 
du Seigneur, rendez droits ses sentiers. Tout ravin sera comblé, toute 
montagne et toute colline seront abaissées ; les passages tortueux 
deviendront droits, les chemins rocailleux seront aplanis ; et tout être 
vivant verra le salut de Dieu.  

Traduction liturgique  
 
 
 

Pour situer le texte… 
 
Après les deux chapitres consacrés à la naissance de Jean-Baptiste 
et à l'enfance de Jésus, Luc aborde ici la prédication de Jean-
Baptiste, précurseur de Jésus. 

Pour souligner l'irruption de Dieu dans l'histoire des hommes, Luc 
donne des précisions sur les personnages politiques et religieux 
contemporains de cet événement. 

Le prophète Isaïe a vécu au VIème siècle avant Jésus-Christ, pendant 
l’exil à Babylone. Il annonçait aux exilés qu’ils allaient bientôt 
reprendre le chemin vers Jérusalem après ces longues années 
d’exil. Jean reprend ses paroles pour annoncer la venue du Messie.  

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 
 
3. Partager : 
- Pour les événements marquants de notre vie (naissance, 
mariage, …) pouvons-nous citer les noms des responsables 
politiques et religieux alors en fonction ? Que recherche Luc en 
faisant cela ? 
- Quels sont pour moi les sentiers à redresser, le ravin à 
combler, la colline à abaisser, les passages tortueux à 
traverser, les chemins rocailleux à aplanir ? 
- Quel est le salut que j'attends ? Que faut-il faire pour me 
préparer à le recevoir ? 

 

4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Jean-Baptiste préchant dans le désert  
Anton-Raphaël Mengs (1774) - musée de l'Ermitage St Pétersbourg  
 

2ème dimanche de l’Avent 
Année C 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

  

Repères… 
 

Tibère : Il a succédé à Auguste en 14. Le récit se 
situe en 27 ou 28 (car on compte depuis la date 

anniversaire). 

Ponce Pilate : De 26 à 36, il est gouverneur de 
Judée, province turbulente, donc directement 

administrée par Rome. 

Iturée, Traconitide, Abilène : Territoires à l'Est 
du Jourdain, en regard de la Galilée à l'Ouest. 

Hanne et Caïphe : Hanne, grand prêtre de 6 à 
15 ; très influent, il avait fait nommer à cette 
charge Caïphe, son gendre, grand prêtre de 18 à 

36. 

Dans le désert : et non au Temple, dont Jean 
contestait l'autorité pour avoir confisqué la foi en 
Dieu au profit de la caste sacerdotale. Il s'inscrit 
ainsi dans la lignée du prophète Isaïe qui appelait 
le peuple à cesser de faire le mal avant d'aller au 
temple pour faire sacrifices, offrandes et 

célébrations.  

« Préparez le chemin du Seigneur, rendez 
droits ses sentiers » : Jean propose une 
démarche toute simple : se plonger dans le 
Jourdain pour signifier la conversion du cœur que 
l’on désire vivre, Le reste sera l’œuvre de Dieu : 
«Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute 
colline seront abaissées, [...] et tout être vivant 
verra le Salut de Dieu ». Voilà ce que Dieu va 
accomplir, œuvre de miséricorde et de 
justification. Car Dieu est le vivant et il lui plait de 
donner vie à qui se tourne un tant soit peu vers 
lui.  

 

D'après Marie-Noëlle Thabut, Antoine Nouis 
et paroles-de-vie.com 

 

Résonance… Que nous reste-t-il donc à faire dans l’aujourd’hui de notre vie ?  

Tout d’abord accueillir la Parole de Dieu comme un événement, un surgissement 
divin. Faire tomber les montagnes de nos multiples occupations, abaisser les 
collines de nos soucis, de nos distractions pour prendre résolument le sentier qui 
conduit tout droit à la Parole. Et laisser celle-ci enlever les nombreuses pierres qui 
encombrent le chemin rocailleux qui nous conduit de la tête au cœur. 

Dieu me parle si je choisis d’écouter sa Parole, de me laisser transformer par elle. 
Pétris de la Parole, nous pouvons alors être prophètes comme Jean, devenir Voix 
qui crie dans nos déserts contemporains, comme ceux de nos villes modernes 

Cela nous oblige à oser la rencontre, à combler les ravins de nos enfermements, à 
rendre droits les passages tortueux de nos a priori, de nos jugements, de nos 
rivalités pour aller vers l’autre, le frère, la sœur, et bâtir avec eux la fraternité. 

Le plus lointain se fait proche, l’oublié devient présent, le délaissé trouve du prix à 
nos yeux. Plus aucun obstacle, ni montagne ni ravin, ne peut empêcher la 
communion. Ce qui adviendra pour toujours est aujourd’hui à notre portée si nous 
nous convertissons à l’appel de Jean. Oui, réjouissons-nous, dans le Seigneur, car Il 
vient. 

Frère Jean-Christophe, fraternités monastiques de Jérusalem (croire.la-croix.com) 

 

 

Une prière du diocèse de Toulouse 
 

Seigneur, ce temps de l’Avent, 
tu me le donnes comme un chemin à préparer. 

Viens me rejoindre dans mes terres arides, 
et mes déserts, 

ces moments où je me sens sec, 
alors que dans ma vie, c’est la nuit. 
Aide-moi à aplanir la route pour Toi, 
à combler les ravins de mes peurs, 
de mes échecs et de mes ruptures. 

Donne-moi la simplicité d’un cœur d’enfant, 
pour ramener à leur juste mesure 

tout ce qui me semble montagne d’impossible. 
Amen. 

 

Le désert de Judée 


